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COUPS DE CŒUR2

La Famille Bélier
Genre : comédie émouvante
De Eric Lartigau • FRA • 2014 • 1h45 • quelques séances en vfstf (signalées dans LES GRILLES)
Avec Karin Viard, François Damiens, Eric Elmosnino…

Dans la famille Bélier, tout le monde est sourd sauf Paula, 16 ans. Elle est une interprète indispensable 
à ses parents au quotidien, notamment pour l’exploitation de la ferme familiale. Un jour, poussée 
par son professeur de musique qui lui a découvert un don pour le chant, elle décide de préparer le 
concours de Radio France. Un choix de vie qui signifierait pour elle l’éloignement de sa famille et 
un passage inévitable à l’âge adulte...

Abonné aux succès des comédies populaires et rondement menées (Mais qui a tué Pamela 
Rose ?, Prête-moi ta main), le réalisateur Eric Lartigau s’est jeté avec une gourmandise 
communicative sur ce scénario qu’il a peaufiné avec le scénariste multi-césarisé Thomas 
Bidegain. La comédie tendre qui en résulte devrait rallier tous les suffrages lors des 
traditionnelles sorties familiales au cinéma de la fin de l’année. Car c’est avant tout la 
famille qui est questionnée tout au long de l’histoire somme toute classique de la fin d’une 
adolescence : celle de Louna, qui hésite à embrasser son destin de chanteuse parce que le 
reste de sa famille est sourd. « Dans une famille, qu’est-ce qui construit, qu’est-ce qui porte, 
qu’est-ce qui étouffe ? » se demande Eric Lartigau. C’est bien l’idée-force de ce film que de 
s’amuser avec des questionnements aussi universels. Omniprésente, la comédie trouve ici 
matière à décliner tous ses registres : le burlesque, la satire sociale, la comédie de situation 
ou encore la comédie musicale ! Pourtant, La Famille Bélier ne se départ jamais d’un arrière-
plan émouvant, brossant des rapports humains un peu plus singuliers – soumis à la grammaire 
décomplexée de la langue des signes – mais pas moins normaux. Karin Viard et François 
Damien, en parents aimants et inquiets, oscillent avec talent entre la truculence et la candeur 
des gens heureux. Ils confèrent au film beaucoup de drôlerie tout en lui insufflant cette valeur 
désarmante qui n’a jamais les honneurs des podiums : l’intelligence du cœur. – NICOLAS MILÉSI

	                                                                                  p. 25 à 31



Whiplash   
Genre : CADEAU DE NOËL • De Damien Chazelle • USA • 2014 • 1h45 • VOSTF
Avec Miles Teller, J.K Simmons, Melissa Benoist…

Andrew, 19 ans, rêve de devenir l’un des meilleurs batteurs de jazz de sa génération. Mais la concur-
rence est rude au conservatoire de Manhattan où il s’entraîne avec acharnement. Il a pour objectif 
d’intégrer le fleuron des orchestres dirigé par Terence Fletcher, professeur féroce et intraitable. 
Lorsque celui-ci le repère enfin, Andrew se lance, sous sa direction, dans la quête de l’excellence...

Prononcez le titre en inspirant sur le « whi », relâchez et faites claquer votre langue sur le 
« plash ». Vous venez d’émettre le bruit d’un violent coup de fouet. Et c’est certainement la 
meilleure manière de présenter le second long-métrage de Damien Chazelle, jeune prodige du 
cinéma américain qui avec ce seul film est devenu l’un des cinéastes les plus prometteurs de 
sa génération. Véritable révélation lors de la dernière Quinzaine des Réalisateurs à Cannes, 
couronné de succès à Deauville et Sundance, Whiplash se concentre sur le rapport brutal 
et acharné entre un professeur de musique et son élève batteur. Farouchement déterminé à 
nous faire vivre un grand moment de cinéma, le jeune réalisateur nous plonge dans la fureur 
d’une passion en repoussant toutes les limites, à la fois physiques et psychologiques, d’un 
étudiant à la discipline militaire… Comme pour une mécanique en flux tendu, dont la cadence 
des rouages ne ferait que monter crescendo, Damien Chazelle évite toute marchandise inu-
tile, balaye d’un revers de baguette le moindre artifice scénaristique, et nous embarque dans 
une course effrénée proprement jouissive. On se surprend à sentir viscéralement notre corps 
réagir à la musique, le montage proprement hallucinant des passages musicaux participant à 
nous mettre dans un état d’alerte constant où des sensations contraires se bousculent. Aus-
si spectaculaire qu’une énorme production hollywoodienne mais d’une humilité à l’image de 
son héros, éternel insatisfait de lui-même, Whiplash est un film impétueux, colérique, brutal, 
proprement hilarant et terrifiant. Dans un paysage cinématographique américain parfois léni-
fiant, la radicalité du propos prend une ampleur quasi politique, prônant la méritocratie sans 
ambiguïté aucune et nous provoquant dans nos convictions. Quelles sont les limites de l’en-
seignement ? Dans quelle mesure la violence, la terreur et la provocation peuvent participer à 
ce dernier ? Le travail acharné, l’obstination, la folie peuvent-ils doucement former un génie ? 
Le film n’est donc pas simplement musical et enivrant, c’est aussi une œuvre proprement ins-
pirante, dont on ne ressort pas indemne mais rechargé à bloc, débordant de vie, de puissance, 
les tempes en nage et blindé de tambours battants. Et sans vous gâcher la moindre surprise, 
sachez simplement que vous verrez dans ce film l’une des plus incroyables séquences musi-
cales de l’histoire du cinéma. D’une emprise et d’une modernité rarement vues auparavant… 
– Kevin Dutot								               p. 27 à 31   
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DÉCOUVERTES

LES OPPORTUNISTES (Il capitale umano)
Genre : RECOMMANDÉ PAR NICOLAS
De Paolo Virzì • IT / FRA • 2014 • 1h49 • VOSTF
Avec Valeria Bruni Tedeschi, Fabrizio Bentivoglio…

Près du Lac de Côme en Italie. Les familles de la richissime Carla 
Bernaschi et de Dino Ossola, agent immobilier au bord de la fail-
lite, sont liées par une même obsession : l’argent. Un accident la 
veille de Noël va brutalement changer leurs destins...

Adapté d’un roman de l’écrivain américain Stephen Amidon 
et traduit en français sous le titre Capital humain (Éd. Stock, 
2005), Les Opportunistes ne saurait porter meilleur titre, 
tant s’y décline, à différentes échelles, le besoin d’exploiter 
toute situation avantageuse afin de satisfaire l’avidité de cha-
cun. La transposition de l’action du roman dans l’Italie d’au-
jourd’hui, marquée par le ravage moral des années Berlus-
coni, s’opère sans difficulté. Construit selon ce procédé qui 
offre au spectateur de revivre les mêmes heures cruciales du 
point de vue de personnages différents, le film de Paolo Virzi 
parvient à mêler de manière fluide l’atmosphère sombre d’un suspense policier avec les élé-
ments d’une chronique familiale, sur fond de portrait social glaçant de déterminisme. Dans le 
rôle de l’épouse du banquier, désireuse d’empêcher la transformation du théâtre municipal en 
appartements, Valeria Bruni Tedeschi, à la fois lumineuse et désespérée, anxieuse et fragile, 
livre une de ces prestations dont elle seule possède à ce niveau le secret. – LA CROIX 

    p. 31

Qu’Allah bénisse
la France   
Genre : la bonne surprise venue des cités
De Abd Al Malik • FRA • 2014 • 1h36
Avec Marc Zinga, Sabrina Ouazani, 
Larouci Didi...

En 2004, un jeune rappeur strasbourgeois 
d’origine congolaise publiait un livre au titre choc : Qu’Allah bénisse la France. Dans ce récit 
autobiographique, Abd Al Malik revenait sur son histoire singulière : celle d’un jeune gamin 
du Neuhof (un quartier sensible de Strasbourg). Avec des mots simples, il contait son vécu 
morcelé, un peu schizophrène, élève brillant le jour et dealer la nuit, chrétien converti à l’Islam 
rigoriste puis au soufisme. Et clamait son attachement à la France, son patrimoine littéraire et 
les valeurs de la République. Ce discours assez détonnant dans un milieu rap souvent confiné 
dans ses postures, il allait le marteler au fil d’albums salués par un succès public et critique. 
Dix ans après, Abd Al Malik adapte son livre au cinéma. La première bonne surprise du film 
réside dans son ambition et sa qualité visuelle, à commencer par ce noir et blanc granuleux. 
Autre bonne surprise, le comédien belge Marc Zinga dont l’intensité crève l’écran. Il porte 
littéralement le film et a su donner chair à son personnage. Abd Al Malik livre une chronique 
poétique des cités dans toute leur complexité : les petites combines, les travailleurs sociaux 
honnêtes, les mères courage au sein de familles monoparentales, le racisme entre commu-
nautés, l’irruption de la came… On pourra souligne de petites maladresses, mais la sincérité 
est là. Abd Al Malik livre une œuvre singulière, à son image. – Le JDD                                           	               p. 31
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Retour à Ithaque   
Genre : NOUS NOUS SOMMES TANT AIMÉS À CUBA
De Laurent Cantet • FRA • 2014 • 1h30 • VOSTF
Avec Jorge Perugorria, Pedro Julio Diaz Ferran…

Un huis-clos pour cinq vieux amis qui fêtent, sur 
une terrasse de la Havane, le retour de l’un d’entre 
eux, Amadeo, après seize ans d’exil.  

Ce moment de retrouvailles, plein de promesses 
de bonheur, va être l’occasion pour les cinq 
vieux amis de faire le bilan de leur vie, de leurs 
relations amicales et amoureuses. Et de revenir, 
bien évidemment sur l’évolution de Cuba et de 
leurs croyances de jeunesse : le film est coécrit avec le romancier cubain Leonardo Padura et la 
relation cinéma/histoire irrigue tout le film. Le huit-clos est la métaphore quasiment obligée de 
ce régime politique qui a ôté toute échappatoire aux Cubains après leur avoir promis un avenir 
radieux.  Pire, il a brisés leurs forces créatrices : un scénario ciselé réserve bien des surprises 
à travers une progression entièrement maîtrisée. Tournée à deux caméras afin de laisser une 
plus grande liberté aux comédiens, la mise en images est tout simplement prodigieuse, et 
constitue, avec le scénario, une vraie leçon de cinéma. Elle a nécessité ensuite un montage 
au cordeau pour se faire oublier et donner ainsi au spectateur l’impression d’être le sixième 
invité. Retour à Ithaque se tient en permanence aux antipodes des affèteries de la modernité. 
Il ne faudrait surtout pas réduire Retour à Ithaque à sa dimension cubaine. Il touchera tout 
spectateur qui vit le temps du retour sur son histoire personnelle et cela d’autant que Cuba a 
joué un rôle majeur dans la construction politique d’un grand nombre d’individus en France 
(gageons que Laurent Cantet en fait partie !) et dans le monde. – Jean-Marie TixieR             p. 25 à 29

Mr. Turner
Genre : tableau british
De Mike Leigh • GB • 2014 • 2h30 • VOSTF
Avec Timothy Spall, Paul Jesson…

Les dernières années de l’existence du peintre bri-
tannique, J.M.W Turner (1775-1851). Artiste reconnu, 
membre apprécié quoique dissipé de la Royal Acade-
my of Arts, il vit entouré de son père qui est aussi 
son assistant, et de sa dévouée gouvernante... 

Pour Mister Turner, Mike Leigh a embarqué sa caméra et entrepris de déménager au XIX° 
siècle. C’est la première gageure du film : avoir recréé cette atmosphère, tout en décors et 
en costumes. Une sorte de tableau vivant. Il va sans dire que la lumière est particulièrement 
travaillée. Du début à la fin, on éprouve un pur plaisir esthétique. Et puis, bien entendu, il y 
a le personnage de Turner. Brillant et fantasque, un pied dans la société corsetée et un pied 
dehors, bougon et grande gueule à la fois. Un obsessionnel qui organise sa vie, ses déplace-
ments en fonction de son art, qui va chercher une tranche de bonheur dans une petite chambre 
d’hôtel avec vue sur mer. Mike Leigh ne nous donne pas un cours de peinture mais plutôt un 
cours de cinéma. En filmant la société britannique, ses règles et ses codes, il salue un ar-
tiste affranchi qui fait bouger les lignes. Sans doute, se reconnaît-il en lui et c’est heureux. On 
rappellera que l’acteur Timothy Spall, ours british, est allé chercher le prix d’interprétation à 
Cannes en mai dernier.  – FRANÇOIS AYMÉ                                                 			         p. 25 à 31
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Charlie’s Country 
Genre : portrait à l’humanisme rare • De Rolf de Heer • AUSTRALIE • 2014 • 1h48 • VOSTF
Avec David Gulpilil, Peter Djigirr, Luke Ford…

Charlie est un ancien guerrier aborigène. Alors que le gouvernement amplifie son emprise sur le 
mode de vie traditionnel de sa communauté, Charlie se joue et déjoue des policiers sur son chemin. 
Perdu entre deux cultures, il décide de retourner vivre dans le bush à la manière des anciens... 

En 1971, le réalisateur britannique Nicolas Roeg présentait à Cannes un des films les plus mar-
quants du cinéma australien – Walkabout – qui, à travers le personnage énigmatique d’un 
aborigène de seize ans, révéla au monde David Gulpilil, pas encore répertorié comédien. Et 
avec lui une forme d’émergence cinématographique irréversible de la « question » aborigène.
Quarante-trois ans après, tandis que Walkabout n’a pas pris une ride, David Gulpilil offre au 
festival de Cannes son beau visage buriné, dans ce film co-écrit avec son ami Rolf de Heer, 
Charlie’s Country. Et remporte au passage le Prix du meilleur acteur à Un certain regard. 
Entre les deux films, le comédien est devenu la figure emblématique de l’aborigène dans le 
cinéma australien dominant, depuis La Dernière Vague de Peter Weir (1977), jusqu’à Australia 
de Baz Luhrmann (2008), en passant par Crocodile Dundee, en 1986… Ici, cet acteur magni-
fique atteint des sommets. Est-ce parce que le personnage de Charlie qu’il incarne traverse 
des épreuves familières au comédien aborigène Gulpilil ? Est-ce dû à la grande empathie de 
Rolf de Heer (également réalisateur de 10 canoës, 150 lances et 3 épouses en 2006) pour la 
culture aborigène ? La complicité entre l’acteur et le réalisateur transpire tout au long du film, 
dans lequel Charlie est de quasiment tous les plans, paraissant aimanter une caméra obnu-
bilée, jusqu’à certains travellings qui mènent la vie dure aux autres protagonistes. Le charisme 
de Gulpilil s’impose avec douceur, dans son regard d’une grande intensité, dans son corps à 
la grâce noueuse, ou encore dans son rire, canaille et candide à la fois, qui semble aussi irré-
ductible que la conscience de Charlie d’appartenir à un peuple spolié par les blancs. Oscillant 
d’abord entre la drôlerie et la poésie, le sort de Charlie indigne au final et sa lutte est poignante 
à force d’apparaître condamnée d’avance. Charlie’s Country est à la fois le récit de cette 
lutte et le renoncement à la mener. C’est la prouesse de ce film que de finir par se volatiliser, 
comme contenu entre un champ du début et son contre-champ de la fin, livrant le spectateur 
à ce temps du rêve cher à la conception aborigène du monde. Le portrait de Charlie, rehaussé 
de ce point de vue, n’en est que plus sidérant. – NICOLAS MILESI                                                                       p. 29 à 31

LE COUP DE CŒUR
DE NICOLAS

6



7

Timbuktu   
Genre : quand la nécessité politique est servie par la puissance esthétique 
De Abderrahmane Sissako • FRA / Mauritanie • 2014 • 1h37 • VOSTF
Avec Ibrahim Ahmed dit Pino, Toulou Kiki, Abel Jafri…

Non loin de Tombouctou tombée sous le joug des extrémistes religieux, Kidane  mène une vie simple 
et paisible dans les dunes, entouré de sa femme Satima, sa fille Toya et de Issan, son petit berger âgé 
de 12 ans. En ville, les habitants subissent, impuissants, le régime de terreur des djihadistes qui ont 
pris en otage leur foi. Fini la musique et les rires, les cigarettes et même le football… Les femmes 
sont devenues des ombres qui tentent de résister avec dignité… 

Timbuktu est un film qui restera. Il restera dans la mémoire des spectateurs comme dans 
l’histoire du cinéma. Forcément. Il est rare que la puissance esthétique d’un film fasse si bien 
écho à celle du propos. C’est ici le cas. Derrière cela, il y a bien entendu le génie d’Abderah-
mane Sissako qui se déploie d’autant mieux qu’il repose sur une nécessité politique. On sent 
que le réalisateur a tellement dû ruminer (au bon sens du terme) ce qui le taraudait, ce qui 
l’indignait, qu’il s’est imposé à lui-même une forme, une grâce même qui allait démultiplier 
l’impact de son film. Il a choisi finalement un parti pris décalé par rapport à Bamako, son film 
précédent qui était un procès-parabole. Timbuktu est moins bavard, plus direct. Il met en 
scène le quotidien infernal imposé par les djihadistes. Il montre leurs contradictions, leurs 
impasses. Il fait l’éloge du courage et de la dignité de quelques uns ou plutôt de quelques 
unes. Et à côté de ces scènes que l’on pourrait qualifier d’ubuesque si elles n’étaient cruelles, il 
prend le parti d’adopter un registre quasi élégiaque concernant une famille d’éleveurs, il prend 
le parti de célébrer visuellement les petites et grandes résistances, en apparence dérisoires 
mais tellement magnifiques. Timbuktu est un film qui secoue parce que le cinéma démontre 
une fois de plus qu’il peut être le médium qui rende tangible l’indicible, le caché ou l’incompré-
hensible. Pour cela, il fallait un cinéaste qui n’a pas froid aux yeux. Un cinéaste pour qui l’art ne 
se dévalue pas quand il est politique, bien au contraire. A Cannes, tout le monde s’attendait à 
ce que Timbuktu reparte avec la Palme. Ce ne fut pas le cas. Peu importe, nous parions sans 
hésiter que l’accueil critique et public compensera largement cette déconvenue.
– FRANÇOIS AYMÉ                                                                                                                                                                                                          p. 25 à 31   
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Le Scandale ParadjanoV ou
La vie tumultueuse d’un artiste 
soviétique
Genre : bio inspirée et singulière • VOSTF
De Serge Avédikian, Olena Fetisova • Ukraine / FRA • 2013 • 1h35
Avec Serge Avédikian, Yulia Peresild, Karen Badalov…

Une évocation de la vie mouvementée de Sergei Paradjanov, 
réalisateur soviétique d’avant-garde, à la fois poète, plasticien et 
touche-à-tout opposé à toute forme d’autorité. 

Les Chevaux de feu (1964) et Sayat-Nova (1968) de Sergueï Paradjanov restent attachés aux 
riches heures des ciné-clubs des années 60. A son corps défendant, il incarne également le 
sort périlleux des artistes qui entendent demeurés libres dans un pays totalitaire : les autorités 
soviétiques ont tenté de mettre un terme au Scandale Paradjanov par des années de camp de 
rééducation, de nombreuses incarcérations et surtout en lui supprimant les moyens de tra-
vailler. Et en même temps, Paradjanov réussit à être pleinement un artiste soviétique : élève 
de Dovjenko à la prestigieuse école de cinéma de Moscou, ses films furent, tour à tour, russes, 
arméniens, ukrainiens et mêlent avec bonheur poésie, surréalisme, folklore… Sa simple évo-
cation constitue déjà une belle action, un acte salutaire de mémoire à la fois cinéphilique et 
historique. Mais Le Scandale Paradjanov va bien au-delà. Serge Avédikian et Olena Fetisova 
ont réalisé un véritable tour de force : rendre justice et hommage à l’artiste en utilisant sa patte 
(en se gardant bien de le singer) tout en resituant son œuvre dans l’histoire de l’URSS et de la 
création au XXe siècle. Une leçon à la fois de cinéma et d’histoire. – JEAN-MARIE Tixier                p. 31

PRIX DU FILM D’HISTOIRE
À PESSAC
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Le Temps des aveux 
Genre : témoignage sans fard
De Régis Wargnier • FRA / Belgique / Cambodge • 2014 • 1h35 • VOSTF 
Avec Raphaël Personnaz, Kompheak Phoeung, Olivier Gourmet…

Cambodge, 1971. Alors qu’il travaille à la restauration des temples d’Angkor, l’ethnologue François 
Bizot est capturé par les Khmers rouges. Accusé d’espionnage, il découvre la réalité de l’embriga-
dement au sein du mouvement khmer. Un lien indéfinissable se tisse entre Bizot et son geôlier, 
Douch, le jeune chef du camp…

Ce qui a décidé Régis Wargnier à poser à nouveau sa caméra en Asie, vingt et un ans après 
Indochine, c’est la relation pour le moins ambiguë entre Bizot et Douch, entre le captif et le 
futur bourreau de dizaines de milliers de Cambodgiens. Bizot, lui, a eu la chance de réchapper 
aux convulsions du génocide cambodgien et de pouvoir témoigner à travers son récit Le Por-
tail, paru en 2000. La première chose qui frappe, c’est l’absence de musique, à l’exception 
de la chanson traditionnelle du générique de fin : Le Temps des aveux est un film « sec », en 
parfait contrepoint au romanesque d’Indochine. Tout va ici dans la direction de l’austérité 
et du hiératisme : voir comment la caméra témoigne de l’art khmer et de l’architecture des 
temples au début, l’ascétisme des Khmers rouges, la manière dont la silhouette enchaînée de 
Bizot se réduit à un corps maigre, à sa barbe progressive, à l’intensité habitée et inquiète de 
son regard. La structure du film va aussi dans le sens du dépouillement et de la réduction à des 
faits et des éléments essentiels. Régis Wargnier, sans doute par nature un cinéaste de l’épan-
chement romanesque, s’y refuse sciemment ici. Pourquoi ? Clairement, Le Temps des aveux 
arrive après S21 – et Rithy Panh, ce n’est pas un hasard, officie cette fois comme producteur : 
de nombreuses séquences évoluent logiquement dans une atmosphère de recueillement qui 
privilégie l’élégance et le dépouillement des lignes. Mais le montage, lui aussi très ramassé, 
redouble une palette de couleurs souvent éteintes, réduite aux bruns et aux ocres. Enfin, le 
film est une sorte de companion piece à La Déchirure. Il y a même, à la veille de l’évacuation 
de l’ambassade, une séquence qui évoque directement le film de Roland Joffé. Ce qui rattache 
Le Temps des aveux aux précédents films de Régis Wargnier, c’est son tempérament visuel : 
par exemple dans les plans saisissants qui inscrivent les soldats khmers dans les ruines du 
temple, comme le signe d’un « ordre nouveau » qui veut faire table rase de l’ancien, mais ne 
peut s’empêcher de s’y enraciner. De tels choix formels entrent en cohérence avec le refus de 
clarifier la relation de Bizot et Douch – relation qui se construit dans la durée, sur fond d’enjeux 
et de dilemmes moraux aux contradictions insolubles. – BORIS BARBIÉRI                                           p. 29 et 31
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Exodus : Gods anD Kings
Genre : LES DIX COMMANDEMENTS • De Ridley Scott 
USA/GB/Esp • 2014 • 2h31 • VOSTF & VF (CONSULTEZ LES GRILLES)
Avec Christian Bale, Joel Edgerton, Aaron Paul, Sigourney Weaver, Ben Kingsley…

L’histoire d’un homme qui osa braver la puissance de tout un empire. Ridley Scott nous offre une 
nouvelle vision de l’histoire de Moïse, leader insoumis qui défia le pharaon Ramsès, entraînant 
600 000 esclaves dans un périple grandiose pour fuir l’Egypte et échapper au terrible cycle des dix 
plaies.

Le remake du chef d’œuvre Les Dix commandements de Cecil B. DeMille a été tourné en 74 
jours, dans les studios londoniens, en Espagne et au Maroc. Avec 1300 plans d’effets spéciaux, 
dont - bien sûr - la traversée de la Mer Rouge.  DeMille avait utilisé des transparents pour en 
bien montrer le caractère irréaliste, espérons  qu’ici  l’abus du numérique, pour rendre réelle 
une absence de réalité, n’aboutira pas à un résultat, certes esthétiquement magnifique mais 
d’où la présence du sacré. Bien sûr, il ne s’agit pas de priver de désert les spectateurs, ni de 
les frustrer d’enluminures égyptomaniaques. On peut faire confiance, sur ce point, au talent du 
réalisateur qui s’est entouré d’une distribution brillante et de scénaristes confirmés. – C. Aziza

« La vie de Moïse est l’une des plus fabuleuses aventures humaines et l’une des plus grandes 
quêtes spirituelles de toute l’Histoire. (...) J’adore tout ce qui est hors du commun. Quand j’ai 
tourné Gladiator, je savais comment faire résonner cette histoire, comment la rendre vivante 
et faire ressentir au public ce qu’avaient pu vivre les personnages. Avec Exodus: Gods and 
Kings, ma démarche a été identique : redonner vie à la culture égyptienne et à l’Exode comme 
personne n’avait pu le montrer auparavant. » – RIDLEY SCOTT                                                                                      p. 31

vendredi 9 janv à 20h30 - la séance de monsieur claude (film présenté par Claude Aziza)

nouveautés grand public10
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Le Hobbit : La Bataille des Cinq Armées
(The Hobbit: The Battle of the Five Armies)

Genre : parachèvement d’une grande production, non sans une grande émotion
De Peter Jackson • USA/Nouvelle-Zélande •  2014 • 2h24 • VOSTF & VF (CONSULTEZ LES GRILLES)
Avec Martin Freeman, Ian McKellen, Richard Armitage, Cate Blanchett …

Atteignant enfin la Montagne Solitaire, Thorin et les Nains, aidés par Bilbon le Hobbit, ont réussi à 
récupérer leur royaume et leur trésor. Mais ils ont également réveillé le dragon Smaug qui déchaîne 
désormais sa colère sur les habitants de Lac-ville.

Voilà, c’est fini. Adieu Orques, Elfes et nains! En plus d’une décennie, l’ogre Peter Jackson aura 
digéré l’œuvre de Tolkien, la trilogie du Seigneur des anneaux et son préquel, Bilbo le Hobbit, 
«feuilletonné» en trois volets. Un saucissonnage qui, pour celui qui n’aura pas (re)lu ou (re)vu 
les épisodes précédents, rend pour le moins obscur les enjeux de ce dénouement. On com-
prend néanmoins l’essentiel, que l’or peut rendre fou les hommes et les nains. La composition 
de Richard Armitage en Thorin, Roi Lear demi-portion mais complètement parano, est à ce titre 
convaincante. Mais la vérité de cette «bataille des cinq ar-
mées» est ailleurs. Dans son titre, programmatique. Jack-
son fait encore une fois la démonstration de sa virtuosité à 
orchestrer des combats homériques. La très spectaculaire 
séquence d’ouverture, avec l’attaque tout feu tout flamme 
du dragon Smaug (avec la voix de Benedict Cumberbatch), 
donne un premier aperçu de la lisibilité et de la fluidité de 
sa mise en scène. Et le meilleur reste à venir avec un fi-
nal épique de plus d’une heure qui voit s’affronter les cinq 
armées. La caméra omnisciente de Jackson ne perd pas 
une miette de la boucherie. Mieux, elle ménage des duels 
superbement chorégraphiés, qui, au-delà du pur divertis-
sement, sont d’une grande force dramatique. La mort d’un 
nain peut ainsi procurer une grande émotion. Surtout si 
le nain en question est l’amoureux transi d’une jolie Elfe. 
Jackson a des moyens mais il a aussi du cœur.  – LE FIGARO.FR

    p. 27 à 29



Les héritiers  
Genre : utile, épatant et touchant
De Marie-Castille Mention-Schaar • Fra • 2014 • 1h45
Avec Ariane Ascaride, Ahmed Drame, Noémie Merlant …

D’après une histoire vraie. Lycée Léon Blum de Créteil, une prof 
décide de faire passer un concours national d’Histoire à sa classe 
de seconde la plus faible. Cette rencontre va les transformer.

On pouvait craindre de la part de la réalisatrice du très mé-
diocre Bowling une réappropriation fumeuse d’un véritable 
récit sur une bande de lycéens de banlieue embarqués au sein 
du concours national de la résistance et de la déportation. A 
mi-chemin entre Esprits Rebelles et Entre Les Murs, avec 
l’épatante Ariane Ascaride en digne successeur de Michelle Pfeiffer et François Bégaudeau, 
Les Héritiers est une excellente surprise, une très belle galerie de portraits, hors des sentiers 
battus et, au fil des minutes, de plus en plus éloignée des clichés sur les lycées de banlieue. 
Co-scénarisé par l’un des jeunes de la classe de seconde d’origine, le film recèle en son cœur 
une fraîcheur absolument désarmante, sensible et honnête, nous émouvant en toute humilité. 
Usant de l’allégresse et de la vitalité de l’âge adolescent pour transformer cette chronique en 
message d’espoir, la réalisatrice parvient à éviter les pièges du sentimentalisme tout en tirant 
ses personnages vers le haut. Jamais didactique, aucunement institutionnel, Les Héritiers 
se pose également en véritable hommage à l’enseignement public et au travail de ses profes-
seurs. Un film utile, touchant, toujours juste et sans fioriture… Marie-Castille Mention-Schaar 
nous prouve à son tour qu’il est souvent précieux de donner une seconde chance. 
– Kevin Dutot                                                                                              				                                       p. 29 à 31

LA FRENCH
Genre : TRAGÉDIE POLICIÈRE • De CÉDRIC JIMENEZ • FRA • 2014 • 2h15
Avec jean dujardin, gilles lelouche, Céline Sallette …

Marseille. 1975.  Pierre Michel, jeune magistrat venu de Metz 
avec femme et enfants, est nommé juge du grand banditisme. 
Il décide de s’attaquer à la French Connection, organisation 
mafieuse qui exporte l’héroïne dans le monde entier… 

La French est d’abord le portrait de la figure héroïque de 
Pierre Michel, ciselé de contradictions pertinentes et incarné 
par un Jean Dujardin des plus solaires. Il est celui par qui 
le récit et la mise en scène arrivent, en toute partialité, à 
hauteur de juge. Le film s’ouvre avec sa nomination au grand 

banditisme, éclairée comme une promotion ; dès lors, la caméra de Cédric Jimenez n’aura de 
cesse de scruter cet homme dévoré par sa quête de justice, hissant le film bien au-delà du 
genre polar (par ailleurs tout en tension et fort bien documenté). Le reste du casting, qu’il soit 
marseillais ou non, est spectaculaire, talentueux, et contribue à un foisonnement rare dans 
le cinéma français, de l’ordre de celui de la fresque tragique. Ecrit à quatre mains, La French 
ne se départi jamais d’une dimension politique glaçante tout en cultivant le lien complexe qui 
existe entre le juge et le parrain local, Gaëtan Zampa (Gilles Lelouche, vibrant).  La French 
est une œuvre plus subtile qu’il n’y paraît, pétrie d’un cinéma populaire et solide mais jamais 
naïf. Ne boudez pas votre plaisir.  – NICOLAS MILESI                                                                                                       p. 25 à 29
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nouveautés grand public ultimos
Hippocrate   
Genre : la bonne surprise de la rentrée 
De Thomas Lilti • FRA • 2014 • 1h42
Avec Vincent Lacoste, Reda Kateb, Jacques Gamblin... 

Benjamin va devenir un grand médecin, il en est certain. Mais 
pour son premier stage d’interne dans le service de son père, 
rien ne se passe comme prévu. La pratique se révèle plus rude 
que la théorie... 

Ce qui fait tout le sel d’Hippocrate est son subtil mélange 
d’humour, de critique sociale et d’inspiration documentaire. 
Le réalisateur, Thomas Lilti, qui (détail important) fut médecin 
avant d’être cinéaste, prend visiblement un malin plaisir à 
faire craquer le vernis institutionnel de l’univers hospitalier. 
– FRANÇOIS AYMÉ                                                                                                            p. 27 à 29

Leviathan 
Genre : chef d’œuvre • De Andreï Zviaguintsev
RUS • 2014 • 2h21 • VOSTF
Avec Alexeï Serebriakov, Elena Liadova…

En quatre films (Le Retour, Le Banissement, Elena et 
Léviathan), Andreï Zviaguintsev est entré dans le club 
très fermé des cinéastes majeurs du 7° art à l’échelle 
internationale. Léviathan est une œuvre « totale ». La mise 
en scène y est ample, ondulante, l’interprétation des cinq 
personnages principaux est de très haute tenue et surtout, 
le cinéaste n’oublie pas d’écrire au fil des scènes un propos 
moral et spirituel, ce qui est suffisamment rare pour être 
souligné. À ne manquer sous aucun prétexte. – FRANÇOIS AYMÉ

 p. 25 à 31 

National Gallery 
Genre : plus qu’un documentaire !
De Frederick Wiseman • USA/FRA/G.B. • 2014 • 2h53 • VOSTF

Un voyage inoubliable dans la vénérable institution londo-
nienne peuplée de chefs d’œuvre de la peinture occidentale, du 
Moyen-Âge au XIXe siècle...

Comme à son habitude, le grand documentariste américain 
aime s’immerger, et nous avec, dans un univers singulier que 
sa caméra explore avec acuité et minutie. (...) Abolissant 
souvent le cadre, Frederick Wiseman nous fait littéralement 
entrer dans les toiles et, en alternant des gros plans sur les 
œuvres et des plans de coupe sur les visiteurs qui les regar-
dent, il nous en restitue toute la richesse et la profondeur. 
Une véritable «École du regard», une expérience sensible de 
regards happés par la Beauté.  – Michèle HÉDIN                  p. 25 à 31
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Le Sel de la terre (The Salt of the Earth)
Genre : quand un maître du cinéma rencontre un maître de 
la photographie • De Wim Wenders & Juliano Ribeiro Salgado
BRESIL/FRA/ITAL • 2014 • 1h50 • VOSTF
Avec Sebastião Salgado, Wim Wenders,…

Comme pour A la recherche de Vivian Maier, il y a un 
véritable plaisir esthétique à voir sur grand écran une œuvre 
photographique magistrale en noir et blanc. On peut même 
dire que cette façon d’approcher la photo vaut largement 
une exposition ou l’achat d’un beau livre. Ici Sebastiào 
Salgado se révèle, de sa voix généreuse, tranquille. Mis en 
confiance par Wim Wenders, il explicite sa démarche et sa 
réflexion humaniste sur la photo. C’est à la fois passionnant 
et lumineux. – FRANÇOIS AYMÉ                                                	       p. 25 à 31

Mommy   
Genre : COUP DE GÉNIE
De Xavier Dolan • CANADA • 2014 • 2h18 • VOSTF
Avec Antoine-Olivier Pilon, Anne Dorval, Suzanne Clément… 

Dans la banlieue de Montréal, Le jeune Steve souffre de TDAH 
(trouble déficitaire de l’attention et hyperactivité), un mot 
valise, qui désigne des troubles du comportement chez les 
enfants et les adolescents. Il est mis à la porte de l’institution 
qui le prend en charge et revient vivre chez sa mère. 

Un cinéma à la fois libre, audacieux et pourtant très rigoureux 
et maîtrisé. Xavier Dolan flirte souvent avec l’excès formel et 
l’utilisation de la musique (omniprésente), donne à certaines 
scènes une esthétique proche du « clip ». Mais la mise en 
scène, très inventive, trouve l’émotion, de façon parfois 
miraculeuse. – JEAN LE MAÎTRE                                                      	       p. 25 à 29

Gone Girl 
Genre : jeu de piste
De David Fincher • USA • 2014 • 2h25 • VOSTF
Avec Ben Affleck, Rosamund Pike, Scoot McNairy…

Le jour de leur cinquième anniversaire de mariage, Nick Dunne 
découvre que sa femme Amy a mystérieusement disparu du do-
micile conjugal. Aux yeux des autorités, puis du pays tout entier, 
il va devenir le suspect idéal.

Frisant souvent la farce, Fincher fait le portrait joyeux d’une 
Amérique comme fabrique à monstres et réaffirme son credo 
: le monde est une mise en scène, une illusion, à laquelle rien 
n’échappe et certainement pas le mariage, avec sa promesse 
absurde – ou sublime, c’est selon – de garder, tout au long de 
sa vie, les yeux grand fermés – eyes wide shut, comme disait 
l’autre. – LES INROCKUPTIBLES		                                   p. 25 à 29
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Les Pingouins de Madagascar (The Penguins of Madagascar)
Genre : FILM D’ESPIONS • De Simon J. Smith et Eric Darnell • USA • 2014 • 1h33 •  Dès 6 ans 

Avec les voix de Roger Carel, Lorànt Deutsch, Laurent Lafitte… 

Les Pingouins de Madagascar sont au nombre de quatre : Commandant, Kowalski, Rico et Soldat. 
Ils cachent un lourd secret : en fait, ce sont des agents secrets ! Pour sauver le monde du terrible 
Docteur Octavius, les pingouins devront s’associer à la très prestigieuse organisation Vent du Nord 
menée par le superbe husky au nom classé secret... 

Ce spin-off de Madagascar s’ouvre sur un hilarant pastiche de documentaire animalier, avec 
la voix très emphatique de Werner Herzog et son inimitable accent, pour embrayer à un rythme 
effréné sur un film d’espionnage délirant et virevoltant entre Venise, New York, Rio et Shang-
haï, à bord d’improbables véhicules, dans les airs comme sous 
l’eau. La mise en scène virtuose donne à ce voyage des airs de 
grand huit sous coke, dégainant les gags hilarants en rafale, au 
risque de la surchauffe. On en ressort un peu étourdi mais avec 
l’envie de claquer des high five !  – PREMIÈRE     p. 25 et 31

15

Le roi et l’oiseau
Genre : chef-d’oeuvre absolu d’après Andersen
De paul grimault • fra • 1979 • 1h27 •  Dès 6 ans 

Avec les voix de Jean Martin, Pascal Mazzotti…

Le Roi Charles V-et-Trois-font-Huit-et-Huit-font-Seize règne en 
tyran sur le royaume de Takicardie. Une nuit, dans la chambre du 
roi, trois tableaux — le sien et ceux d’une charmante Bergère et 
d’un petit Ramoneur — s’animent et prennent vie…

D’une rare audace visuelle, ce chef-d’œuvre du cinéma d’ani-
mation porte l’héritage de la poésie de Jacques Prévert, au-

teur du scénario, des dialogues et des paroles des chansons. Le film est ressorti en salles en 
2013 dans une magnifique copie restaurée.  – Anne-claire Gascoin                                                                      p. 31
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Astérix - 
Le Domaine des Dieux
Genre : un bon film par Toutatis !
De Louis Clichy et Alexandre Astier
FRA / Belgique • 2014 • 1h22 •  Dès 6 ans  

Avec les voix de Roger Carel, Lorànt 
Deutsch, Laurent Lafitte… 

Nous sommes en 50 avant Jésus-Christ 
; toute la Gaule est occupée par les Ro-
mains… Toute ? Non ! Car un village 
peuplé d’irréductibles Gaulois résiste 
encore et toujours à l’envahisseur. 
Exaspéré par la situation, Jules César 

décide de changer de tactique : puisque ses armées sont incapables de s’imposer par la force, c’est 
la civilisation romaine elle-même qui saura  séduire ces barbares Gaulois. Il fait donc construire à 
côté du village un domaine résidentiel luxueux destiné à des propriétaires romains. : « Le Domaine 
des Dieux  ». Nos amis gaulois résisteront ils à l’appât du gain et au confort romain ? Leur village 
deviendra-t-il une simple attraction touristique ? Astérix et Obélix vont tout faire pour contrecar-
rer les plans de César.  

Les dernières adaptations avec acteurs les films avaient trop souvent déçus. Il n’en est rien 
avec ce film d’animation. Cet Asterix est une jolie bonne surprise : drôle, bien croqué, rythmé 
et respectueux de l’esprit des albums de Gosciny et d’Uderzo. Obélix est craquant, il distribue 
les baffes aux Romains avec une aisance toujours aussi plaisante. Le recours aux effets spé-
ciaux apporte un petit plus sur quelques séquences sans prendre trop de place. On rit vraiment 
de bon cœur. Le film familial de Noël par excellence. – FRANÇOIS AYMÉ                                                  p. 25 à 29

L’Argent de Poche
Genre : PORTRAIT D’UNE JEUNESSE
De François Truffaut
France • 1976 • 1h45 •  Dès 7 ans  
Avec Chantal Mercier, Marcel Berbert...

Des enfants rient, jouent, se bousculent 
dans les rues ensoleillées de Thiers à l’ap-
proche des vacances. Dans les classes de 
M.Richet et Mme Petit, c’est l’apprentissage 
scolaire mais aussi des amitiés, des pre-
miers amours et de la débrouille… 

Quatorze ans après son premier long mé-
trage Les 400 Coups, François Truffaut 
réalise, avec L’Argent de poche, un vieux rêve d’un film mosaïque consacré à l’enfance. Se 
retrouvent dans cette œuvre de 1976, des envies qui datent de son premier film, Les Mistons, 
et des élans de La Nouvelle Vague. Par un montage et une narration uniques, et tout en tissant 
le portrait d’une époque, il dresse le portrait universel de l’enfance, du berceau à l’adoles-
cence, sous son regard bienveillant et charmé.  – BLANDINE BEAUVY

   DANS LE CADRE DE LA PETITE UNIPOP > MER 7 JANV à 14h00
 Film suivi d’une P’tite leçon de cinéma : « À la découverte du cinéaste de l’enfance »

par Peggy Zegman-Lecarme, médiatrice culturelle.
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Le Chant de la Mer 
Genre : conte celte magique 
De Tomm Moore • UE • 2014 • 1h33 •  Dès 6 ans  

Ben et Maïna vivent avec leur père tout en haut 
d’un phare sur une petite île. Pour les protéger des 
dangers de la mer, leur grand-mère les emmène 
vivre à la ville. Ben découvre alors que sa petite 
sœur est une « Selkie », une fée de la mer dont le 
chant peut délivrer les êtres magiques du sort que 
leur a jeté Macha, la Sorcière aux hiboux…

Parmi les nombreux films d’animation proposés 
chaque année au jeune public, il est des projets 
singuliers et audacieux, qui empruntent déli-
bérément d’autres sentiers pour raconter des 
histoires. C’est le cas du Chant de la mer, second long métrage de Tomm Moore (Brendan 
et le secret de Kells). Ecrite par le cinéaste, cette histoire foisonnante est une invitation au 
voyage qu’il pare de mille couleurs et de dessins magnifiques. Le récit aborde avec finesse des 
thématiques universelles, qui touchent Ben et Maïna : désormais seuls avec leur père, le frère 
et la sœur vont construire une relation forte qui les aidera à grandir. Le charme ensorcelant 
des motifs visuels, la musique originale de Bruno Coulais — créée avec le groupe irlandais Kila 
— les lumières du monde magique comme la noirceur des ténèbres qui entourent la Sorcière 
Macha… tout concourt à faire de ce Chant de la mer une féerie. – Anne-Claire GASCOIN

                                                                                                                                                                       p. 25 et 31

PADDINGTON 
Genre : ÇA VA FAIRE PLAISIR À AGATHE...
De Paul King • FRA / GB • 2014 • 1h35 •  Dès 5 ans  

Paddington est un jeune ours péruvien fraîche-
ment débarqué à Londres, à la recherche d’un 
foyer et d’une vie meilleure. Il réalise vite que 
la ville de ses rêves n’est pas aussi accueillante 
qu’il croyait…

Superstar de la littérature jeunesse outre-
Manche, l’ourson Paddington fait son appa-
rition au cinéma 56 ans après la publication 
de ses premières aventures. Personnages 
gentiment excentriques, décors londoniens 
so charming (marché aux puces de Portobel-
lo Road, Muséum d’histoire naturelle...), duf-

fel-coat et marmelade à l’orange : rien ne manque à l’adaptation fidèle des best-sellers de 
Michael Bond, calibrée pour plaire au plus grand monde. Mais dans le genre ultra formaté du 
film familial de Noël, cette superproduction élégante et bien rythmée se révèle très plaisante. 
Le « naturel » de l’ourson, ses gaffes destructrices à répétition devraient faire un malheur chez 
les enfants. Les parents accompagnateurs seront sans doute plus sensibles aux références 
parodiques à Mission : Impossible et aux performances des faire-valoir de Paddington. Hugh 
Bonneville, alias le comte de Grantham dans la série Downton Abbey, réussit un joli numéro 
de travesti. Et Nicole Kidman, déchaînée dans le rôle d’une taxidermiste perverse, compose 
une méchante digne de Cruella. – TÉLÉRAMA                                                                                                                        p. 27 et 31
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De la neige 
pour Noël 
Genre : Conte moderne
De Rasmus A. Sivertsen
Norvège • 2013 • 1h16 •  Dès 4/5 ans  

À Pinchcliffe, paisible village norvé-
gien, vit Reodor, un inventeur tou-
che-à-tout ainsi que Solan, un oiseau 
vantard et Ludvig, un hérisson peu-
reux. C’est l’heure des préparatifs de 
Noël, sans un flocon à l’horizon. Face 
à la pression du rédacteur du journal 

local, Reodor décide de fabriquer un canon à neige sans en maîtriser totalement la fabrication. 
Commence alors une histoire trépidante, pleine d’humour, d’action et de surprises !

Une pépite norvégienne arrive sur nos écrans ! Rasmus A. Sivertsen, jeune réalisateur ta-
lentueux transpose avec justesse au cinéma les créatures de l’écrivain - dessinateur Kjell 
Aukrust. L’histoire est aussi drôle qu’intelligente. Les personnages principaux et secondaires 
sont traités avec justesse tant dans l’animation des marionnettes que dans les dialogues sa-
voureux.  Une belle histoire à découvrir en famille en attendant Noël.  – B. BEAUVY            p. 25 à 29

> MER 24 DÉC à 14h30  SÉANCE DE NOËL
> film précédé d’une surprise et suivi d’un goûter de Noël !

Panique chez les jouets
Genre : Jouets en folies
Programme de 3 courts d’animation
GB / FRA / Belgique • 2009/2012 • 42’ •  Dès 5 ans  

MACROPOLIS de Joël Simon
Mis au rebus pour malfaçon, un chat et un chien en 
plastique partent dans la grande ville sur les traces 
du camion qui a emporté les autres jouets…

LE PETIT DRAGON de Bruno Collet 
Dans la chambre en désordre, une figurine en latex 
de Bruce Lee sort de sa boîte profitant du sommeil 
de son propriétaire.

LA BÛCHE DE NOËL de Vincent Patar et 
Stéphane Aubier  
Avec la voix de Benoît Poelvoorde
Les fêtes approchent. Indien et Cowboy attendent avec impatience leurs cadeaux. Surexcités, ils 
se disputent et détruisent, sans le faire exprès, la bûche de Noël de Cheval. Furieux, celui-ci dé-
commande les cadeaux au Père Noël. Nos deux amis sont désespérés et prêts à tout pour se racheter. 
Comment vont-ils regagner les faveurs de Cheval et du Vieux Barbu ? Une longue nuit commence 
alors pour Indien et Cowboy…

Le grand retour des héros de Panique au village, série culte d’animation déjantée où des figu-
rines vivent de folles aventures dans une ambiance rock’n roll !  –  BLANDINE BEAUVY 	     

  p. 27
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Les merveilleux contes 
de la neige 
(ex-LE BONHOMME DE NEIGE ET LE PETIT CHIEN )
Genre : programme enneigé
De Hilary Audus • G.B. • 1998/2012 • 50’
 Dès 4 ans  

L’OURS
Une petite fille s’endort triste d’avoir perdu 
son ours en peluche au zoo, dans l’enclos de 
l’ours polaire. Lorsque ce dernier, immense 
et magnifique, arrive dans sa chambre pour 
le lui rapporter, une belle amitié va naître 
entre eux. 

LE BONHOMME DE NEIGE ET LE PETIT CHIEN
En découvrant dans une boîte, la photo d’un bonhomme de neige, un petit garçon décide d’en faire 
un dans son jardin. À côté, il fait un petit chien de neige en souvenir de celui qu’il vient de perdre. 
À la nuit tombée, tous les trois partent pour un merveilleux voyage au pays du Père Noël.

Voici un magnifique programme de Noël magique et tendre, inspiré des albums Le Bonhomme 
de neige (1978) et Lili et l’ours (1994) de Raymond Briggs, illustrateur, dessinateur et écrivain 
mondialement connu. C’est à l’occasion des 30 ans de l’adaptation au cinéma du Bonhomme 
de neige (Meilleur film pour enfant du British Academy Awards en 1982) que le producteur 
John Coates (co-producteur du mythique clip Yellow Submarine) décide de réaliser la suite 
en respectant la technique de l’animation en crayons de couleurs et pastels. Deux dessins 
animés traditionnels tout aussi réussis qui respectent le graphisme original des albums avec 
une bande originale enregistrée aux studios Abbey Road par le London Metropolitan Orches-
tra. Plongez dans l’univers merveilleux et enneigé de ces films 100% British !  – B. B.     p. 25 à 29

Bon voyage, Dimitri !
Genre : Programme de courts d’animation
De O. Shchukina, N. Chernysheva,
A. Lecreux et F. Drouet 
FRA / RUSSIE • 2012-2014 • 44’ •  Dès 3 ans  

Au programme : Le Vélo de l’éléphant - Flocon 
de neige - Dimitri à Ubuyu

Ces trois films d’animation sont autant d’histoires 
originales porteuses de sens que d’univers gra-
phiques à découvrir avec des techniques d’ani-
mation très variées : éléments découpés pour Le 
Vélo de l’éléphant ; jeux entre les couleurs et les 
contrastes pour Le Flocon de neige et animation en volume pour Dimitri à Ubuyu. On ne peut 
que saluer l’incroyable travail de Folimage, de leur école d’animation à leur travail de diffusion 
des films pour produire, assembler et faire connaître des films courts à destination d’un public 
familial. Un beau programme qui évoque le continent africain et où les animaux mènent la 
danse!  – Blandine BEAUVY  							                        p. 31      

 MER 14 JAN à 15h45  cinégoûter de l’épiphanie
Séance suivie d’une galette des Rois (2 galettes à gagner, offertes par la pâtisserie Kermabon).



.

Ciné-concert
par la compagnie Alcoléa

en plein dans l’œil
Genre : 10 films de Georges Méliès
FRA • 2013 • N&B • 55’ •  Dès 6 ans 

Au programme : des courts métrages 
burlesques et films fantastiques inspirés 
des univers de Jules Verne. 

Le Cauchemar • Un homme de têtes • 
Voyage à travers l’impossible • La Visite 
sous-marine du Maine  • Le Voyage 
de Gulliver à Lilliput • Panorama pris 
d’un train en marche • Nain et géant • 
Les nouvelles luttes extravagantes • Le 
Merveilleux éventail vivant • L’Équilibre 
impossible

Puisant dans l’univers fantastique 
ou burlesque du cinéaste, voici une 
lecture actuelle, poétique et ludique 
de l’œuvre de Georges Méliès, 
personnalité emblématique du 7ème 
art. Une introduction composée 
d’images d’archives permet de 
découvrir cet inventeur du spectacle 
cinématographique qui a enchanté et 
émerveillé les tout premiers spectateurs 

de cinéma. Composé de films représentatifs de l’étendue de son génie et de sa créativité, le 
ciné-concert nous emporte dans un autre temps et dans des mondes merveilleux, grâce à un 
instrumentarium riche et varié.

La Compagnie Alcoléa réunit des artistes pour la création de spectacles vivants. Jean-François 
Alcoléa assure la direction artistique, réalise les compositions musicales et la création sonore, 
joue du clavier ; François Luçon est aux percussions et à la guitare ; Xavier Fernique au son, 
percussions et objets et Erwan Créhin à la régie lumière et vidéo.

Dans le cadre du festival 

SUR UN PETIT NUAGE
EN PARTENARIAT AVEC LA VILLE DE PESSAC / PESSAC EN SCÈNES 

20

MERCREDI 17 DÉCEMBRE à 14h30

Ciné-Concert présenté dans le cadre de la Petite Unipop, suivi de la 
rencontre avec Jean-François Alcoléa, compositeur et musicien.

PLEIN TARIF adulte : 10 € / PLEIN TARIF enfant (- 12 ans) : 7 €
> Adhérent P’tite Uni Pop : 6 €

Renseignements, tarifs groupe, réservations : 05 56 46 39 39/38

 



.

 

 

Université Populaire du Cinéma UNIPOP
UNIVERSITÉ

POPULAIRE

CINÉMA
DU

SAISON

SEPT 2013
JUIN 2014

4

(4€ pour les inscrits à l’Unipop Cinéma - sinon tarifs habituels)

 JEUDI 18 DÉCEMBRE 
 à 18h30 : LE COURS   

> LOST HIGHWAY, ANALYSE FILMIQUE
par Progrès Travé, administrateur du Jean Eustache

 à 20h30 : lE FILM  (Film également diffusé à 15h45)

Lost Highway De David Lynch • FRA/USA • 1997 • 2h15 • VOSTF
Avec Bill Pullman, Patricia Arquette, Balthazar Getty...

Fred Madison, saxophoniste de jazz, et sa femme Renée vivent tranquillement jusqu’à ce qu’ils commen-
cent à recevoir des cassettes vidéo de leur couple dans le lit conjugal. Angoissés, ils vont trouver la police 
qui leur conseille de rester prudents. Un matin, Fred retrouve le corps mutilé et sans vie de Renée. La 
cassette vidéo qu’il reçoit ne laisse aucun doute sur l’identité du meurtrier qui n’est autre que lui-même. 

 JEUDI 8 janvier   à 16h : LE COURS  

> LE VENT NOUS EMPORTERA, ANALYSE FILMIQUE
par Stéphane Goudet, critique, exploitant

 à 20h30 : lE FILM  Le vent nous emportera
De Abbas Kiarostami • Iran/Fr • 1999 • 1h55 • VOSTF
Avec Behzad Dorani, Noghre Asadi…

Des étrangers en provenance de Téhéran arrivent à Siah Dareh, un village 
du Kurdistan iranien. Les habitants ignorent la raison de leur venue. Les 
étrangers flânent surtout dans l’ancien cimetière et font croire aux villa-
geois qu’ils sont à la recherche d’un trésor.

 JEUDI 15 janvier  
 à 16h30 : LE 1° film  

Persona De Ingmar Bergman • Suède • 1966 • 1h24 • VOSTF
Avec Gunnar Björnstrand, Bibi Andersson, Margaretha Krook

Une comédienne de théatre, frappée de mutisme, part se reposer sur une île 
où elle devient la confidente de son infirmière, Alma.

 à 18h : LE COURS  

> INGMAR BERGMA par N.T. Binh, critique, auteur

 à 20h30 : lE 2° FILM   
Sourires d’une nuit d’été
De Ingmar Bergman • Suède • 1955 • 1h45 • VOSTF
Avec Ulla Jacobsson, Gunnar Björnstrand, Eva Dahlbeck…

Comédie vaudevillesque et champêtre où les couples se font et se défont.
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Université Populaire D’histoire UNIPOP
UNIVERSITÉ

POPULAIRE

HISTOIRE
D’

SAISON

SEPT 2013 - JUIL 2014
PESSAC

1

(4€ pour les inscrits à l’Unipop Cinéma - sinon tarifs habituels)

 LUNDI 5 JANVIER 
 à 18h30 : LE COURS  

> ROME ET CARTHAGE par Claude Aziza, historien

 à 20h30 : LE FILM 

Cabiria 
De Giovanni Pastrone • Italie • 1914 • 2h23 
Avec Carolina Catena, Lydia Quaranta…

300 av. J.C. Lors d’une éruption volcanique, la jeune Cabiria est 
capturée et vendue comme esclave à Carthage. Alors qu’elle va être 
sacrifiée, elle est secourue par un patricien romain et par Maciste, 
son serviteur.

 LUNDI 12 JANVIER 
 à 18h30 : LE COURS  

> PROCèS D’ANCIEN RÉGIME EN FRANCE AU XVIe ET XVIIe SIÈCLE 
par Anne-Marie Cocula, historienne

 à 20h30 : LE FILM 

Le Retour de Martin Guerre
De Daniel Vigne • France • 1982 • 2h05
Avec Gérard Depardieu, Nathalie Baye…

En 1542, Martin revient chez lui, dans un village de l’Ariège après 
huit ans d’absence. Même s’il a beaucoup changé, la vie reprend son 
cours. Jusqu’au jour où sa famille se met à douter de lui…

 LUNDI 19 JANVIER 
 à 18h30 : LE COURS  

> LE DESSIN DES TERRITOIRES FRANÇAIS,  
L’EXEMPLE DE LA CARTE REGIONALE

par Jean Petaux, professeur à Sciences-Po Bordeaux

 à 20h30 : LE FILM 

Le Cheval d’Orgueil 
De CLAUDE CHABROL • FRANCE • 1980 • 2H
Avec JACQUES DUFILHO, FRANÇOIS CLUZET, BERNADETTE LE SACHÉ…

Pierre-Jacques se remémore son enfance dans la campagne bre-
tonne du début du XXème siècle. Il se souvient de ses parents, sépa-
rés par la guerre, et de son grand-père qui lui apprit à rester digne 
face à la misère.
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   7e festival international du film des droits de l’homme
du 9 au 11 janvier 2015

 à l’initiative du SECOURS CATHOLIQUE - renseignements : 05 56 98 35 29 - f.i.f.d.h.gironde@gmail.com
Toutes les projections sont suivies d’un débat.

Plein tarif > 4€ • Tarif réduit > 1€ (Etudiants, - de 25 ans, bénéficiaires du RSA, Chômeurs, familles nombreuses)
Les cartes Passe-Gazette et 36 Chandelles ne sont pas acceptées pour les séances du festival.

 à 20h30 : AU BORD DU MONDE
De Claus Drexel • Fra • 2013 • 1h30  (thématique Sans-abris • France )
La nuit tombe. Le Paris « carte postale » s’efface doucement pour céder la place à 
ceux qui l’habitent : Jeni, Wenceclas, Christine, Pascal et les autres...

 > VEN 9 JANv : OUVERTURE du Festival (ENTRÉE LIBRE)

 à 18h30 : discours inaugural par FRANÇOIS SOULAGE, Président d’Honneur,
ancien Président National du Secours Catholique, Président du Collectif Alerte.
Suivi d’un cocktail avec la boulangerie-pâtisserie Kermabon

 > sam 10 JANv à 17h30 :

A WORLD NOT OURS
De Mahdi Fleifel • Palestine / Liban / Danemark / GB • 2012 • 1h33 • VOStf 

(thématique Réfugiés • Liban )
Dans ce journal en images, Mahdi Fleifel dresse avec sensibilité et humour le por-
trait intimiste de trois générations d’exilés dans le camp d’Ain el-Helweh, dans le 

Sud du Liban, où il a lui-même grandi...

à 20h30 : L’IRRÉSISTIBLE ASCENSION DE MOÏSE KATUMBI
De Thierry Michel • Belg • 2013 • 1h20 (thématique Démocratie et pouvoir • RDC )
Richissime homme d’affaires de la province africaine la plus riche en minerais 
précieux, Moïse Katumbi est non seulement le gouverneur du Katanga (RDC) mais 
aussi le président du célèbre club de football congolais : « le Tout puissant Ma-
zembe ». Il est le symbole de ce nouveau leadership à la conquête du pouvoir par 
les urnes, de cette démocratie basée sur le business et le populisme. 

> DIM 11 JANv à 17h30 : CLOUDY MOUNTAINS
De Zhu Yu • Chine • 2013 • 1H25 • VOStf  (thématique Mines d’amiante • Chine )
Au pied des montagnes de Lop Nur, à l’Est de la Chine, des ouvriers exploitent des 
mines d’amiante dégageant d’immenses nuages de poussière. Sans protection 
contre les dangers de ces fines particules, ils s’activent, comme Sisyphe, dans ce 
gigantesque décor gris... 

à 20h30 : CONTAINER 158
De Stefano Liberti & Enrico Parenti • It • 2013 • 1H02 • VOStf 

(thématique Roms • Italie )
Giuseppe se réveille tous les jours pour aller chercher du fer au volant de sa four-
gonnette. Remi est mécanicien sans garage : il attend toujours que quelqu’un lui 
ramène une voiture à réparer. Miriana attend de son coté la naissance de ses deux 
jumelles. Brenda voudrait bien un boulot, mais elle n’a pas ses papiers : elle est 
née en Italie, mais elle n’en a pas la nationalité ; elle n’a pas non plus celle de son 
pays d’origine, le Monténégro, qui l’a « effacée », comme elle dit…



GOD HELP THE GIRL 
Genre : comédie musicale colorée et pétillante
De Stuart Murdoch • GB • 2014 • 1h51 • VOSTF
Avec Emily Browning, Hannah Murray, Olly Alexander…

La jeune Eve écrit des chansons en rêvant de les entendre un 
jour à la radio. À l’issue d’un concert, elle rencontre James, 
musicien timide et romantique...

Porté par Stuart Murdoch - leader du groupe de pop indé 
Belle and Sebastian - depuis 2009, le projet de God Help 
the Girl regroupait originellement dans un album-concept 
plusieurs chansons portant sur la dépression d’une jeune 
femme prénommée Eve. En adaptant à l’écran son per-
sonnage, Stuart Murdoch est parvenu à intégrer ses chan-
sons pop à une intrigue solide sans que la qualité d’aucun de ces deux éléments n’en pâtisse. 
C’est donc avec bonheur que l’on découvre le personnage d’Eve - interprétée par Emily Brow-
ning, captivante - et son évolution, au gré de ses rencontres. La mise en scène étonne par 
sa fraîcheur, qui n’est pas sans rappeler la fougue des Swinging Sixties. L’image signée Giles 
Nuttgens (Perfect Sense,Young Ones) est d’ailleurs empreinte d’un grain rétro tout à fait 
plaisant. (...)  Un premier film positif et lumineux qui donne envie de croquer la vie à pleines 
dents. – àvoiràlire.com                                                                                 Film précédé d’un concert de GORDON !

ENTRÉE : 10€ (une consommation comprise)
Places en vente chez Total Heaven (6 rue de Candale, Bordeaux) et à partir du 17 DÉC au Jean Eustache

VEN 16 JAN 
à 20h SOIRÉE FILM & CONCERT   

En partenariat avec Radio Nova et Total Heaven Disquaire

Opéra en 4 actes de Giacomo Puccini • 2h10 • VOStf

Mise en scène : Laurent Laffargue
Direction : Paul Daniel
Production : Opéra National De Bordeaux
Dans les mansardes parisiennes, étudiants et artistes 
luttent contre le froid et la faim avec gaieté. Lorsque 
Rodolphe et Mimi se rencontrent, ils tombent 
profondément amoureux…

Vous n’avez pas pu voir La Bohème à l’ouverture 
de saison de l’Opéra de Bordeaux ? Qu’à cela ne 
tienne, cette mise en scène contemporaine de 
Laurent Laffargue a fait l’objet d’une captation 
exceptionnelle qui est retransmise dans une 
quarantaine de cinémas indépendants un peu 
partout en Aquitaine !

MERCREDI 14 JANV à 14h30 & 20h30
TARIF UNIQUE EXCEPTIONNEL : 12€

Avec le soutien de l’ACPA, du Rectorat et du Conseil Régional d’Aquitaine.
 

LA BOHÈMEOPÉRA
enregistré à

l’Opéra de Bordeaux !

en projection EXCLUSIVE du groupe GORDON
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 = 8,20e TARIF WEEK-END  (du vendredi soir 19h au dimanche soir 19h)

SAUF chômeurs, CARTE VERMEIL, handicapés, FAMILLE NOMBREUSE : TARIF = 7,20e

 = 7,20e semaine pour tous (du dimanche soir 19h10 au vendredi 18h50)

 = 5e TARIFS 16h à 18h30 inclus (Tous les jours) + Titulaires de la carte culture MGEN

 = 4e TARIF 12h15 et pour les films courts des Tout Petits Amoureux

5,50e TARIF PERMANENT pour les MOINS DE 25 ANS et ÉTUDIANTS
4e TARIF PERMANENT pour les moins de 14 ans et les BÉNÉFICIAIRES DU RSA

25du Mercredi 17 au Mardi 23 Décembre
idée cadeaux ! passe-gazette : 10 entrées = 49 e 

mer
17

jeu
18

ven
19

sam
20

dim
21

lun
22

mar
23

ASTéRIX : 
LE DOMAINE DES DIEUX ♥♥ 1h22 VF dès

6 ans 16h 
17h30 17h20

14h

17h40
15h50

14h
15h40 
19h30

14h
15h40

DE LA NEIGE POUR NOËL ♥♥♥ 1h16 VF dès 
4 ans 14h 14h 14h

EN PLEIN DANS L'ŒIL 
(ciné-concert Georges Méliès) ♥♥♥ 0h55 VF dès 

6 ans 14h30

LE CHANT DE LA MER ♥♥♥ 1h33 VF dès 
6 ans 15h10 14h 14h 14h 15h40

LES MERVEILLEUX CONTES 
DE LA NEIGE ♥♥♥ 0h50 VF dès 

4 ans 14h 15h30 15h50 15h50 16h

LES PINGOUINS 
DE MADAGASCAR 1h33 VF dès 

6 ans

14h10 
16h20 
18h20 
20h20

16h
18h

14h30 
16h30 
18h30 
20h30

14h
15h50
19h20
21h10

14h20 
16h30 
18h40 
20h50

14h
15h50 
17h40 
21h10

14h
15h50 
17h40 
19h30

LA FAMILLE BÉLIER
(* = version française sous titrée 
français)

♥♥ 1h45 VF AA

14h
18h10* 
19h10 
21h20

16h
18h10 
20h20

14h30 
16h40*
18h50

21h

14h30 
16h40 
18h50 

21h

14h30 
16h40 
18h50 

21h

14h
16h10 

18h20* 
20h30

14h
16h10 
18h20 
20h30

GONE GIRL ♥♥♥ 2h29 VO AA 20h

LA FRENCH ♥♥ 2h15 VF AA 17h 
21h10 20h30

17h40 
20h20

16h40 
20h50

14h
20h50 20h20 20h10

LE SEL DE LA TERRE ♥♥♥ 1h50 VO AA 18h40 20h

LÉVIATHAN ♥♥♥ 2h21 VO AA 17h20

LOST HIGHWAY ♥♥♥ 2h15 VO AA 15h45 
20h30

MOMMY ♥♥♥ 2h18 VO AA 20h50 17h30

MR. TURNER ♥♥ 2h29 VO AA 20h20 18h
14h30 
20h50

15h50 
20h50

16h30 
20h10

17h30 17h20

NATIONAL GALLERY ♥♥♥ 2h53 VO AA 14h30 17h

RETOUR à ITHAQUE ♥♥♥ 1h31 VO AA 19h30 16h10 19h 19h10 19h10 21h20

TIMBUKTU ♥♥♥ 1h37 VO AA

16h10
17h40 
19h30 
21h20

16h10 
18h20 
20h30

14h40 
16h40 
18h40 
20h40

15h40
17h30 
19h20 
21h20

14h
17h30 
19h20
21h20

15h30
17h20 
19h20
21h20

14h
17h20 
19h20
21h20
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  la p’tite uNIPOP (tarifs spéciaux - voir p. 20)

unipop cinéma

légendes

La version : VO : Version Originale Sous-Titrée Français • VF : Version Française •  : dernière séance du film

nos coups de cœur : ♥ : nous on aime bien  • ♥♥ : nous on aime beaucoup • ♥♥♥ : nous on adore 

- : La presse apprécie pas mal • -- La presse apprécie beaucoup • --- La presse adore

TP : Tous publics •  AA : visible plutôt par des adultes et des adolescents •  A : visible plutôt par des adultes

Les avis donnés sur les films que nous avons pu voir (coup de cœur, âge) sont naturellement subjectifs. 



Place de la V° République - 336OO Pessac - Centre
rens. :  05 56 46 00 96 - cine.eustache@wanadoo.fr

pour recevoir par mail notre programmation, 
inscrivez-vous sur notre site internet :

 www.webeustache.com 

5 salles Art & Essai • Label Jeune Public • Patrimoine et Recherche

Retrouvez-nous sur :

le Jean Eustache 
participe au :

le Jean Eustache 
est membre de :

La Mini-Gazette du Jean-Eustache • Numéro 425
du mercredi 17 décembre 2014 au mardi 13 janvier 2015
est éditée par l’association Cinéma Jean Eustache [05 56 46 00 96].
Tirage du N0 425 : 22 000 ex. Distribué gratuitement sur toute la CUB. 
Rédaction : François Aymé, Nicolas Milesi, Anne-Claire Gascoin, Blandine Beauvy, Jean Le Maître, Boris Barbiéri, 
Michèle Hédin, Kevin Dutot, Jean-Marie Tixier. Mise en page : Jérôme Lopez / Nicolas Milesi
Photogravure, Impression : Imprimerie BLF [05 56 13 13 00]

Régie Publicitaire : 

[ O5 56 46 39 37 ]

LA carte PASSE-GAZETTE

153€ = 36 entrées
soit 4,25€ l’entrée !

Valable à toutes les séances, hors Festival du film d’Histoire
Carte rechargeable, non nominative

Validité : 2 ans à compter de la date d’achat.

(Possibilité d’un paiement en 3 fois - renseignements à la caisse du cinéma.)

LES BONNES FORMULES
IDÉE

CADEAU !49€ = 10 entrées
soit 4,90€ l’entrée !

Valable à toutes les séances, hors Festival du film d’Histoire
Carte rechargeable, non nominative
Validité : 2 ans à compter de la date d’achat.

LA carte 36 CHANDELLES

Les nouvelles cartes à code-barre sont compatibles
avec la borne à billets située dans l’entrée du cinéma.
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légendes

La version : VO : Version Originale Sous-Titrée Français • VF : Version Française •  : dernière séance du film

nos coups de cœur : ♥ : nous on aime bien  • ♥♥ : nous on aime beaucoup • ♥♥♥ : nous on adore 

- : La presse apprécie pas mal • -- La presse apprécie beaucoup • --- La presse adore

TP : Tous publics •  AA : visible plutôt par des adultes et des adolescents •  A : visible plutôt par des adultes

Les avis donnés sur les films que nous avons pu voir (coup de cœur, âge) sont naturellement subjectifs. 

du Mercredi 24 au Mardi 30 Décembre
idée cadeaux ! passe-gazette : 10 entrées = 49 e 

mer
24

jeu
25

ven
26

sam
27

dim
28

lun
29

mar
30

ASTéRIX : 
LE DOMAINE DES DIEUX ♥♥ 1h22 VF dès

6 ans
11h10 
16h30 17h50

11h15 
14h 14h 14h

11h15
15h50

11h20 
14h

DE LA NEIGE POUR NOËL ♥♥♥ 1h16 VF dès 
4 ans

10h
14h30

11h10
15h50 14h

LE CHANT DE LA MER ♥♥♥ 1h33 VF dès 
6 ans

11h
14h 16h 14h 14h 14h 14h 14h

LES MERVEILLEUX CONTES 
DE LA NEIGE ♥♥♥ 0h50 VF dès 

4 ans
10h

18h40
11h20 
15h40 15h40

11h20 11h20

LES PINGOUINS 
DE MADAGASCAR 1h33 VF dès 

6 ans

14h
16h

20h15

16h
18h
20h

14h
16h10 
18h50

14h
16h10 
20h40

14h20 
15h40 
17h40

11h10 
14h

16h10

11h15 
14h

16h10

PADDINGTON -- 1h35 VF dès 
5 ans

11h
14h

18h10
16h

11h
14h

18h40
14h

18h40

14h

18h40

11h
14h

18h40

11h
14h

18h40

PANIQUE CHEZ LES JOUETS ♥♥ 0h42 VF dès 
5 ans 11h 11h30 11h30 11h30

GONE GIRL ♥♥♥ 2h29 VO AA 20h

HIPPOCRATE ♥♥♥ 1h42 VF TP 18h30

LA FAMILLE BÉLIER
(* = version française sous titrée 
français)

♥♥ 1h45 VF AA 16h
18h
20h

16h
18h10 
20h20

14h10* 

18h20 
20h30

14h10 

18h20 
20h30

14h
16h10 

18h20* 
20h30

14h10 

18h20 
20h30

14h10 

18h20 
20h30*

LA FRENCH ♥♥ 2h15 VF AA 19h50 21h 21h

LE HOBBIT : LA BATAILLE 
DES CINQ ARMÉES 2h24 VF AA 16h

19h40 19h30
16h 16h

20h40
16h 16h

20h40
16h

LE HOBBIT : LA BATAILLE 
DES CINQ ARMÉES 2h24 VO AA 20h40 19h30 20h40

LE SEL DE LA TERRE ♥♥♥ 1h50 VO AA 16h40 20h40 20h30

LÉVIATHAN ♥♥♥ 2h21 VO AA 17h20

MOMMY ♥♥♥ 2h18 VO AA 20h40

MR. TURNER ♥♥ 2h29 VO AA 19h40 16h 17h40 18h

NATIONAL GALLERY ♥♥♥ 2h53 VO AA 15h40

RETOUR à ITHAQUE ♥♥♥ 1h31 VO AA 16h40 18h50 15h40

TIMBUKTU ♥♥♥ 1h37 VO AA 16h 
17h50 17h50

18h50 
20h50

17h20 
19h10

15h50 
20h20

17h20 
19h10

16h
20h50

WHIPLASH ♥♥♥ 1h45 VO AA
14h

18h10 
20h10

16h10 
18h20 
20h30

16h20 
18h30 
20h40

16h20 
18h30 
20h40

16h20 
18h30 
20h40

16h20 
18h30 
20h40

16h20 
18h30 
20h40
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du Mercredi 31 Déc. au Mardi 6 janvier
4 e la place pour les moins de 14 ans

mer
31

jeu
1

ven
2

sam
3

dim
4

lun
5

mar
6

ASTéRIX : 
LE DOMAINE DES DIEUX ♥♥ 1h22 VF dès

6 ans 16h 17h50 14h 14h

DE LA NEIGE POUR NOËL ♥♥♥ 1h16 VF dès 
4 ans 16h10 15h50

LE CHANT DE LA MER ♥♥♥ 1h21 VF dès 
6 ans 16h10 15h50 14h20

LES MERVEILLEUX CONTES 
DE LA NEIGE ♥♥♥ 0h50 VF dès 

4 ans 16h40 15h40 15h40

LES PINGOUINS 
DE MADAGASCAR 1h33 VF dès 

6 ans

14h
16h
18h

16h
14h

16h10
14h

16h10 16h10

PADDINGTON -- 1h35 VF dès 
5 ans

14h
16h

14h 14h
16h10

14h

CHARLIE’S COUNTRY ♥♥♥ 1h48 VO AA 17h40 18h 18h40 18h10 18h20 20h30 18h

GONE GIRL ♥♥♥ 2h29 VO AA 20h10

HIPPOCRATE ♥♥♥ 1h42 VF TP 18h

LA FAMILLE BÉLIER ♥♥ 1h45 VF AA
14h
18h

20h10

16h
18h10
20h20

14h
18h20 
20h30

14h
18h20 
20h30

14h
16h10 

18h
18h20 
20h30

16h10 
18h20 
20h30

LA FRENCH ♥♥ 2h15 VF AA 20h30

LE HOBBIT : LA BATAILLE 
DES CINQ ARMÉES 2h24 VF AA 14h

19h40 19h30
14h 14h

20h20
14h

LE HOBBIT : LA BATAILLE 
DES CINQ ARMÉES 2h24 VO AA 20h40 20h20 20h

LE SEL DE LA TERRE ♥♥♥ 1h50 VO AA 20h40 16h

LE TEMPS DES AVEUX ♥♥ 1h35 VO AA 18h40 16h40 20h20 20h40 16h

LES HÉRITIERS ♥♥ 1h45 VF TP 17h40 20h10 16h40 20h30 16h10 18h 18h40

LÉVIATHAN ♥♥♥ 2h21 VO AA 16h10

MOMMY ♥♥♥ 2h18 VO AA 15h50

MR. TURNER ♥♥ 2h29 VO AA 20h 17h40 20h

NATIONAL GALLERY ♥♥♥ 2h53 VO AA 17h20 16h

RETOUR à ITHAQUE ♥♥♥ 1h31 VO AA 18h20

TIMBUKTU ♥♥♥ 1h37 VO AA 19h50 16h 20h30 18h40 18h20 18h 20h50

WHIPLASH ♥♥♥ 1h45 VO AA

14h
17h40 

20h

16h10 
18h20 
20h30

16h40 
18h50 

21h

16h40 
18h50 

21h

14h
16h40 
18h50 

21h
18h20 
20h40

16h20 
18h30 
20h40

CABIRIA --- 2h23 MUET AA 20h30

film surprise ♥♥♥ VO AA 19h15
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 unipop cinéma 

avant-première surprise «classique» 



LES PHOTOS D’ALAIN
... ils sont venus au cinéma Jean Eustache...

Prises de vue :
Alain Birocheau
Objectif Image33

Tous droits réservés

Ania SZCZEPANSKA, réalisatrice ALAIN BERGALA, CRITIQUE

Découvrez les (très réussies !) photos d’Alain
consacrées au dernier Festival du Film d’Histoire : 

http://www.mj2r-photo.com/festival-film-d-histoire-2014

PROCHAINEMENT

• SUD EAU NORD DÉPLACER •
• SNOW THERAPY •

• FOXCATCHER •
• LES MERVEILLES • THE CUT •
• LES NOUVEAUX SAUVAGES •

• UNE HEURE DE TRANQUILLITÉ • 
• QUEEN AND COUNTRY •

• LA RANÇON DE LA GLOIRE •
• UNE BELLE FIN • AMOUR FOU • 

• 108 ROIS DÉMONS •
• LES NOUVEAUX HÉROS •

LE CHOIX DU DIRECTEUR
MAR 6 JANV à 19h15

Avec pot sympathique à la sortie !

 2 avant-premièreS
surprise !

LE CHOIX DE VIOLETTE
MAR 13 JANV à 19h

4€ POUR TOUS ! Suivi d’un pot
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du Mercredi 7 au Mardi 13 janvier
4 e la place pour les moins de 14 ans
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BON VOYAGE, DIMITRI ! ♥♥♥ 0h44 VF dès
3 ans

14h
15h50

14h
15h50 15h50

L'ARGENT DE POCHE ♥♥♥ 1h44 VF dès
7 ans 14h

LE CHANT DE LA MER ♥♥♥ 1h21 VF dès
6 ans 14h 14h

LE ROI ET L'OISEAU 
(copie restaurée) ♥♥♥ 1h27 Vf dès

8 ans 15h50 14h
LES PINGOUINS 
DE MADAGASCAR 1h33 VF dès

6 ans 14h 14h 14h

PADDINGTON -- 1h35 VF dès
5 ans 15h 15h 16h20

CHARLIE'S COUNTRY ♥♥♥ 1h48 VO AA 19h 18h10 16h30 16h50 21h10 18h10 12h15

EXODUS, GODS AND KINGS 2h30 VF TP 14h
20h

16h 14h30 14h30 
20h40

14h30
20h30

EXODUS, GODS AND KINGS 2h30 VO TP 17h 20h10 20h30 20h40 20h10 16h

LA FAMILLE BÉLIER ♥♥ 1h45 VF AA 16h50 
20h50

18h50 
21h

16h50 
21h10

14h
18h40 
20h50

14h
16h50 
20h50

18h 16h
20h20

LE SCANDALE PARADJANOV ♥♥♥ 1h35 VO AA 15h50 
19h 18h 20h40 19h20

15h40
20h30

12h15 
18h10

LE SEL DE LA TERRE ♥♥♥ 1h50 VO AA 21h20 16h

LE TEMPS DES AVEUX ♥♥ 1h35 VO AA 17h40 16h 18h50 17h30 19h20 20h50

LES HÉRITIERS ♥♥ 1h45 VF TP 16h50 19h10 14h20 12h15

LES OPPORTUNISTES ♥♥ 1h49 VO AA 21h10
17h

19h 18h30
16h

20h40

LEVIATHAN ♥♥♥ 2h23 VO AA 14h30 18h

MR. TURNER ♥♥ 2h29 VO AA 14h20 18h

NATIONAL GALLERY ♥♥♥ 2h53 VO AA 16h
QU'ALLAH BéNISSE 
LA France -- 1h35 Vf AA 19h30 20h30 17h 21h10 17h30 19h

TIMBUKTU ♥♥♥ 1h37 VO AA 19h10 16h 18h30 16h50 19h 20h40 12h15

WHIPLASH ♥♥♥ 1h45 VO AA 17h
21h

18h
20h40

14h30 
19h

21h20

16h10 
18h20 
21h10

16h10 
18h20 
20h40

18h
20h40

12h15 
18h
21h

LE VENT NOUS EMPORTERA ♥♥♥ 1h55 VO AA 16h
20h30

LE RETOUR DE 
MARTIN GUERRE ♥♥♥ 2h05 VF TP 20h30

film surprise ♥♥♥ VO AA 19h

AU BORD DU MONDE ♥♥♥ 1h30 VF AA 20h30

A WORLD NOT OURS 1h33 VO AA 17h30
L'iRRESISTIBLE ASCENSION 
DE MOïSE katumbi 1h20 VF AA 20h30

CLOUDY MOUNTAINS 1h25 VO AA 17h30

CONTAINERS 158 1h02 VO AA 20h30
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avant-première surprise de violette 

 unipop histoire 

unipop cinéma
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  la p’tite uNIPOP

 avec débat

 avec débat

 avec débat

 avec débat

 avec débat

inauguration à 18h30 

tarifs spéciaux

voir page 23

la séance de Monsieur claude 



 

Soirée 30 30
les rencontres de la forme courte
CIRQUE BANG BANG, CRIDACOMPANY 
ET HUGO MÉGA
Performances et arts du cirque (dès 10 ans)

MARDI 03 FÉVRIER 2015 
20h30 - Le Galet

PESSAC EN SCÈNES - 05 57 93 65 40
www.pessac-en-scenes.com
Réservations : Pessac En Scènes 
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saison culturelle


